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OrHEN10 ABEL. Die Stellung des Men­
schen im Rahmen der Wirbeltiere. 
GusTAv F1sCHER, Iena, 193 • 
M. le professeur Othenio Abel, bien connu 
des palëontologistes par de nombreu" et impor­
tants.travaux. a réuni dans celui-ci tout ce qui 
a trBlt â la place de l 'Homme parmi les Verté­
brés. Mais , aux conceptions antérieures, il a 
ajouté le résultat de ses observations person­
nelles, qui n'est pas de moindre valeur . 
« Que sommes-nous ? dit-il au début de son 
av�rtissement. D'où venons-nous? Où allons­
nous? Ces trois questions sont aussi vieilles que 
l'éveil de l'intelligence humaine ». 
Pour s'efforcer d'y répondre, ou au moins 
d'aider à y trouver une réponse, l'auteur 
applique à leur étude le plus consciencieux 
effort de son érudition. Une phrase du maitre 
paléontologiste américain, Henr y Fairfield Os­
born .
. 
pla.cée en épi.grap.
he au premier chapitre, 
nous 1ud1que des d ·r ecbves « Je cro's à présent 
que ce problème des problèmes (1 'origine de 
l'Homme) ne t>eut être résolu que par la mé­
thode d'approche paléontologique ». 
L'au�eur donne d'abord un tableau des genres 
des Primates actuellement connus, puis expose 
l'état pré sent du problème, d'apr ës les récents 
travaux des spécialistes les plus notoires, Gre­
gory, Mac Gregor, Osborn et autr es . 
Le chapitre suivant est consacr é à l'étude des 
principaux caractëres des dents des Primates 
et de leur signification; on sait que ces carac­
tères ont une importance capitale , et donnent 
de précieux renseignements au point de vue de 
l'évolution. 
li s'étend ensuite longuement sur les Homi­
nidés du Pléistocène inférieur et moyen, depuis 
l'Eoanthropus Dawsoni, de Piltdown, jusqu'à 
!'Homo neandertalensis, puis sur les Singes 
catarrhiniens fossiles, avant d'aborder l'étude 
des rapports géologiques existant entre les em­
placements d es découvertes des Primates dn 
Tertiaire ancien, dans l'Ancien et le Nouveau 
Monde. 
Viennent ensuite l'analyse paléobiologique des 
dentitions des Primates, l 'étude d e l 'adaptation 
de leurs membres, et, comme conclusion, la re­
cherche de la patrie primitive des Hominidés. 
Chacun de ces chapitr es mériterait de faire 
l'objd d 'une analyse détaillée: c'est, malheu­
reusement une étude qui nous entraînerait beau­
coup plus loin que ne le per met le cadre de 
cette rubrique. On, nous excusera donc de ne 
donner, de cet ouvrage considérable, qu'une 
trop rapide esquisse. Nous ne pouvons manquer 
cependant, de faire un r approchement entre le 
plan général de l'ouvrage, et la théor ie de l'aris­
to�enèse, r écemment exposée à l'Académie des 
Sciences par Henry Fairfield Osborn; celle-ci 
ut prtcisémcnt basée sur les principes direc­
teurs du livre du professeur Abel. 
Ce que nous pouvons encore dire, et nous 
le faisons très volontiers, c'est que le nom de 
l'auteur est un sûr garant de l'i n tfrêt de son 
œuvre, comme de sa valeur scientifique. Par 
ailleurs, son abondante documentation et les 
nombreuses illustrations qu'il renferme en font 
une œuvre fondamentale, dont ne peut se pas­
ser aucun paléontologiste . 
Il faut donc louer hautement M. le professeur 
Abel de l'avoir entreprise. Ce n'est pas que , 
de ce fait, la question soit entièrement résolue· 
bien des points restent encore obscurs, pa; 
exemple, l'origine du tronc commun dont 
seraient issus, d'une part les Hominidés, et 
d 'antre part les Singes véritables. Et, tant que 
ce point n'aura pas été élucidé, le problème 
n'aura pas reçu une solution satisfaisante. 
Quoi qu'il en soit, grâce à M. le professeur 
Abel, il vient de faire un pas en ·avant: c 'était, 
nous semble-t-il, le but que poursuivait l'au­
teur. si nous en croyons la péroraison de sa 
préface. Nous ne pouvons mieux faire que de 
la citer textuellement. 
«Ainsi, écrit-il, j'espère que ce livre contri­
buera un peu à d ltruire quelques erreurs et 
à éclairer quelques points douteux de ces der­
niers temps. Il aidera probablement à saisir 
plus clairement le degré de parenté de l'Homme 
avec les Anthropoïdes vivants et fossiles, les 
circonstances de l'apparition de l'Homme, la 
séparation des Hominidés des Primates supé­
rieurs et la position de l'heure d'apparition 
des races humaines, et à faire voir sur quels 
fondements les progrès des recherches paléon­
tologiques nous permettent de nous appuyer 
relativement à la destinée de l'Homme. » 
' 
G. PoRnvn•. 
G. A. WATl!RHousa. What Butterfly 
ia That "l A Guide to the Butterflie1 
of Auatralia. Angus and Robertson Ltd 
Sydney, 1932. 
Voici un manuel fort utile à tous ceux 
qui s'intéressent aux Papillons d'Australie. Soua 
son apparence vulgarisatrice, c'eat un ouvrage 
conçu et exécuté avec un remarquable esprit 
scientifique et qui ne peut manquer d 'cire 
favorablement accueilli par tous. 
Il débute par des généralité s sur la classifi­
cation, le développement, les variations. et la 
distribution des Papillons sur le cont i nent aus­
tralien. Puis il en donne le catalogue et y joint 
beaucoup de renseignements relatifs à leur 
récolte. Le reste du livre est consacrt' è une 
étude méthodique des espèces. avec leur brève 
descrirtion et des indications relatives à leur 
développement, leur nourriture, etc. 
339 espèces sont ainsi t'numéréts et, si leur 
d escription, comme nous venons de Je dire, 
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n'est pas trës détaillée, les excellentes planches 
coloriées de M. Neville Cayley, où elles 
figurent presque toutes, y suppléent largement. 
On peut donc considérer que Je D• Waterhouse 
a atteint son objectif principal, à savoir qu'il 
s'est proposé de rendre capable une personne 
quelconqae d'identifier rapidement tout Pa­
pillon qu'elle rencontrera en Australie. 
G. GuÉRIN. - La Vie des Chouettes. -
II. La Hulotte et son régime, LussARD frères, 
édit., Fontenay-le-Comte. 
Dans un premier volume, M. Guérin avait 
fait connaître ses recherches sur l 'Effraye et son 
régime ; le travail sur la Hulotte a la même 
importance et nous possédons maintenant des 
études tri:s poussées sur le rôle de deux de nos 
plus importants Rapaces nocturnes. 
M. Guérin a suivi le comportement de diffé­
rentes Hulottes, il a examiné et déterminé le 
contenu de très nombreuses« pelotes » prove­
nant de France et de l'étranger. Le détail des 
observations est écrit en un style souple et pré­
cis; quant aux proies recherchées par les Hu­
lottes, il faut, en connaitre le détail pour voir 
combien elles présentent de variabilité, en na­
ture èt en quantité. Ce qui inquiète de suite le 
lecteur, ami des Oiseau" - ou chasseur-, c'est 
de 'avoir si la Hulotte est pour lui un au'll:iliaire 
ou un ennemi; et l'on va consulter les chiffres. 
.Plusieurs tableaux d'analyse de pelotes se ter­
minent par un pourcentage relativement élevé 
en Oiseaux: 
13,95 contre 72,09 de Rongeurs ; 14,58 contre 
-45,16 • 20,00 contre 43,53 ; 40,00 contre 43,33 ; 
41.02 contre 43,58. 
Certaines Hulottes détruisent donc presqu'au­
tant d'OiseauJL que de Rongeurs. D'autres ont 
un régime bien différent et la proportion e11 
<>iscaux tombe, jusqu'à devenir nulle : 
16.10 contre 50,00 de Rongeurs ; 12,50 contre 
59,37; 8,5i contre 53,19; 5,35 contre 76,78; 2,56 
contre 87,17; 1,53 contre 76,92; 1,12 contre 85,95; 
0,98 contre 61,76; 0,00 contre 52,00; 0.00 contre 
-68,80; 0,00 contre 76,66; 0,00 contre 97,35. 
Il y a là des différences individuelles, d'une 
Hulotte à l'autre et surtout des influences lo­
cales et régionales, où intervient fréquemment 
l'abondance plus ou moins grande d'une proie. 
U est tout naturel que le menu d'un Rapace 
comporte en plus grand nombre les animaux 
dont l'agglomération rend la capture plus fa­
cile: par exemple, une Hulotte du Maroc four­
nit 80 % d'Oiscauii:, contre seulement 15,00 � de 
Rongeurs ; mais, sur 16 Oiseaux, 12 sont des 
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Moineaux. Ce qui s'explique dès que l'on sait 
9ue le Rapace habite l'intérieur d'une ville 
�Kenifra). 
Bloquant ses résultats avec ceux du naturaliste 
allemand U ettendorfer, Je spécialiste des études 
sur Je régime des Rapaces diurnes et nocturnes, 
M. Guérin obtient, pour la Hulotte, le tableau 
résumé suivant : 
Rongeurs. 
Oiseaux • 
Batraciens 
Insectivores . 
69,31 'l'i 
12.87)) 
6,47. 
9,48 » 
Ce que l'on pourrait traduire en disant : 
proies utiles (Grenouilles, Insecti-
vores, Oiseaux) . 
, • 28,82 • 1/3 
proies nuisibles (Rongeurs). • . 69,31•2i3 
La conclusion ? Demandons-la â M. Gufria 
lui-même: 
« . . .  la Hulotte européenne ou africaine se 
spécialise dans la capture des Moineaux. Mais 
la àestruction de quelques autres genres qu'on 
pourrait lui reprocher est largement compe11.1ée 
par celle des Pies, Corneilles, Geais, ces gros 
Passériformes qui ont su se rendre odieu1 
sous toutes les latitudes anéantissant plus de 
jeunes oiseaux et même de gibiers et de volaillrs 
que maints Rapaces en apparence mieux 
armés.» 
M. Guérin se résume dans cette phrase 
« la Hulotte, comme l'Effraye, est appelée i 
rendre à l'homme d'inestimables services , 'Ur· 
tout à une époque où des causes multiples ont 
tendance à favoriser la multiplication des Roa· 
geurs, Rats compris. » 
C'est la réflexion à laquelle conduit la lec­
ture attentive de l'ouvrage de M. Guérin. Ca 
. y remarquera encore son étude sur Je pluri-rejel 
quotidien des pelotes et l'appendice où il 
indique et dessine quelques caractères simples, 
qui aideront à la détermination des ossements 
trouvés dans les pelotes. 
Le pluri-rejet, c'"t-à-dire le fait que la 
Hulotte et 1 'Effrayc regorgent à plusieurs re· 
prises dans les 24 heures, n'est pas accepté par 
tous les ornithologistes. Il semble bien, cepta· 
dant, qu'il soit difficile de ne pas admettre lrs 
constatations si précises de M. Guérin; lt pluri­
rejet n'a pas été pour lui une idée préconçue, 
qu'il a cherché à vérifier par la suite; le pluri­
rejet s'est imposé à l'observateur et dans dt 
nombreux cas. 
A. C. 
P. ANDRÉ . imp. PARIS. 
